

Je dédie ce livre aux trois hommes de ma vie.

À mon fils, évidemment.

À mon mari, absolument.

Et à mon frère, bien entendu.
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Prologue

Je sais qu’il n’y avait pas d’autre issue possible pour nous protéger.

Je sais combien c’est mal de penser ainsi, et pourtant, je l’ai fait. Sans avoir le moindre doute, sans le moindre remord. Je sais que j’ai fait ce qu’il fallait.

Lorsque je la regarde, je me dis que c’est vraiment dommage d’en être arrivé là… Mais elle ne m’a pas vraiment laissé le choix. Il le fallait.

Comment cette femme, si belle soit-elle, a pû mentir avec autant d’applomb, vivre comme si elle n’avait jamais commis l’irréparable, comme si de rien n’était.

Elle n’aurait jamais dû faire ces choix.

Nous sommes capables de tout, même du pire, lorsqu’il s’agit de protéger ceux que nous aimons le plus.

J’attendais ce jour avec autant d'appréhension que d’impatience.

Finalement, tout s’est déroulé parfaitement comme je le souhaitais.

Je savoure ce moment de délivrance, tout en me délectant de voir son corps se vider de son sang, jusqu’à sa dernière goutte…

Ses cheveux commencent à être recouvert par la mare de sang dans laquelle elle baigne, je me fais la remarque que c’est impressionnant de voir la quantité de sang que notre corps peut contenir…

Je regarde une dernière fois son visage, sans vie, ses yeux encore ouverts, sans aucune expression, mon esprit s’en réjouit.

Je vais enfin retrouver ma vie que j’aime tant. Sans que plus rien ne menace ce que j’aime le plus au monde.

Mon cauchemar est terminé, mon rêve peut reprendre.




Deux mois plus tôt.
 Chapitre 1


Elle

Le soleil est à peine levé lorsque je profite de ce spectacle depuis la fenêtre de ma cuisine, tout en préparant le petit déjeuner. Je tiens absolument à ce que les pains au chocolat soient à peine sortis du four lorsque mon mari, Andrea, rentrera de sa course à pied. C’est ainsi qu’il les préfère.

Je dresse notre petit déjeuner sur la table du jardin, la température y est déjà agréable, rien d’étonnant en ce mois de juin à Toulouse.

Je m’installe confortablement et savoure seule mon premier café. Andrea n’en boit plus qu’un désormais, je prendrai donc le second avec lui. La semaine dernière, il m’a confié que la caféine le rendait trop nerveux …

Pourtant, tandis que je profite du calme du jardin à cette heure matinale, je me demande si c’est réellement la caféine qui le rend si nerveux ces derniers temps.

Je repense à tous ses changements dans son quotidien. Sa récente passion pour la course à pied notamment. Il a besoin désormais d’aller courir plusieurs fois par semaine, se défouler, comme il le dit lui-même.

Il y a encore quelques mois, nous déjeunions presque toujours ensemble. Désormais, ces moments deviennent rares. Soit il profite de sa pause pour aller courir, soit il reste au bureau, prétendument débordé de travail.

Bien sûr, tout cela pourrait être vrai. Mais d’autres détails me poussent à croire le contraire.

Je me demande parfois si mon mari ne serait pas troublé par une femme désireuse de prendre ma place!

Et, à vrai dire, je ne serais pas surprise!!

Car j’ai une chance immense d’être l’épouse d’Andrea.

C’est un homme attentionné, aimant, drôle, séduisant… et c’est un père remarquable. Si je devais énumérer toutes ses qualités, la liste semblerait interminable…

J’aime mon mari plus que tout. Je n’ai presque rien à lui reprocher. Et puis, à bien chercher, chacun finit toujours par trouver matière à critiquer. Mais ce n’est pas dans ma nature. J’ai toujours préféré me concentrer sur ce que je possède plutôt que sur ce qui me manque. Ne jamais oublier la chance que nous avons. Se concentrer sur le positif attire le positif, j’en suis convaincue!

J’aimerais bien qu’Andrea partage cette philosophie.

Qu’il prenne conscience de la vie magnifique que nous avons construite ensemble. Mais après 22 ans d’années de vie commune, peut-être est-il inévitable de vaciller parfois. Ou peut-être pas.

Je pense que rien n'est réellement concret pour le moment. Heureusement… Nous n’avons pas tous la même notion de ce qui est permis ou non dans son couple, elle diffère selon les gens, c’est ce qui rend difficile d’aborder ce sujet en règle générale. Pour ma part, je pourrais peut-être pardonner un flirt. Une erreur passagère, une infidélité unique, sans sentiment. Mais si Andrea menait réellement une double vie… S’il tombait amoureux d’une autre femme… Pire encore, s’il me quittait pour elle, je ne pourrais pas le supporter. J’espère me tromper. Mais nous, les femmes, possédons souvent ce sixième sens, cette intuition discrète qui nous alerte avant même que les preuves n’existent. La sonnerie du four m’arrache à mes pensées. Je me lève aussitôt pour sortir les pains au chocolat, encore dorés et brûlants. Et le timing semble parfait, au même instant, j’entend la porte d’entrée s’ouvrir, annonçant le retour de mon mari.

Même ruisselant de sueur après sa course, Andrea reste incroyablement beau. Je réalise chaque jour avec bonheur qu’après 22 ans passés ensemble, il me charme toujours autant. Peut-être est-ce dû à ses origines italiennes. Je me souviens encore du jeune garçon que j’ai rencontré au lycée, j’avais immédiatement craqué sur ce beau brun aux yeux verts. Et les années n’ont fait que le rendre plus séduisant encore. Plus grand, plus fort, plus sûr de lui.

Je l’embrasse rapidement avant qu’il ne file sous la douche, puis je m’affaire sérieusement à préparer le petit déjeuner. J’aime que tout soit parfait pour lui. Plus encore, j’aime être à ses petits soins.

Je lance le café avant d’aller réveiller une autre personne pour qui j’aime tout autant être aux petits soins, notre fille, Camilla.

J’ai une chance immense de consacrer ce temps précieux à ma famille, de prendre soin d’eux au quotidien.

Lorsque Camilla est née, Andrea et moi avons décidé qu’il était préférable que j’arrête de travailler . J’étais plus qu’heureuse que cette idée vienne de lui en premier.

Je n’aurais jamais osé la proposer moi-même, sachant que nous allions désormais vivre uniquement grâce à ses revenus. Cela dit, je savais que nous ne manquerions de rien. Andrea exerçait déjà comme avocat depuis plusieurs années et tout semblait lui réussir. Au fond, ce choix se serait probablement imposé à nous même sans véritable discussion. Il aurait été difficile de concilier mes horaires d’infirmière de nuit avec la carrière exigeante d’Andrea. Voilà maintenant 8 ans que j’ai quitté mon poste en hôpital psychiatrique. J’aimais profondément ce métier. Je l’ai toujours exercé avec amour et sincérité. Je voulais aider ces personnes que certains qualifient trop facilement de “fou”. On ignore souvent ce qui pousse un être humain à sombrer. Parfois, il suffit simplement de ne pas avoir rencontré les bonnes personnes au bon moment. Je crois que ma propre histoire m’a naturellement conduite vers eux. Je voulais être cette présence rassurante pour eux, comme quelqu’un l’avait été pour moi à une période de ma vie.

Aujourd’hui, tout cela appartient au passé.

Et chaque jour, je remercie la vie que mon terrible secret soit resté enfoui.




Chapitre 2 
Elle

Andrea nous rejoint sur la terrasse, comme toujours, il est élégant à en couper le souffle. Aujourd’hui, il porte un costume en lin beige, parfaitement accordé à la douceur de cette journée de juin.

– Dis donc, j’espère que tu n’as pas trop de rendez-vous avec des femmes aujourd’hui? demandé-je en lui servant son café.

– Plein, justement. Dont une riche héritière de 80 ans. Tu crois que j’ai mes chances? me taquine-t-il.

– Absolument!

Je lui donne une légère tape avec ma serviette, amusée.

Puis son sourire se fait plus discret.

– Je préfère te prévenir, je vais rentrer plus tard que prévu ce soir. J’ai rendez-vous avec un client un peu…

compliqué. J’aimerais régler son dossier rapidement.

Bien sûr. Le travail. Encore et toujours le travail!

– Ah bon? Compliqué comment?

– Je dis “compliqué” parce que ma petite femme déteste quand on emploie le mot “fou”, répond-il avec un sourire en coin.

C’est vrai. Je déteste ce mot.

– Méfie-toi que je ne renverse pas mon café sur ton beau costume beige si tu recommences.

Je dépose un baiser dans son cou en passant. Ce n’est pas grand-chose, mais cet échange suffit à m’apaiser un instant. Non pas que ces moments de complicité soient devenus rares entre nous. Andrea et moi avons toujours été proches. Mais ces derniers temps, ils sont plus furtifs, plus fragiles.

Andrea est parti au cabinet et, après avoir déposé Camilla à l’école, je m’installe près de la piscine pour appeler Alex.

– Salut ma belle!

Il est en voiture. A l’entendre, je l’imagine déjà sourire au volant. Alex a toujours eu ce don rare de transmettre sa bonne humeur autour de lui.

– Tu vas bien? je ne te dérange pas?

– Toi? Jamais. Je viens justement de partir pour le cabinet.

Il lui reste une bonne demi-heure de route avant d’arriver au bureau. Alex est avocat lui aussi. Avec Andrea, ils ont suivi le même parcours et intégré ensemble l’école du barreau de Marseille. Cette période les a énormément rapprochés, et j’ai toujours aimé voir Andrea apprécier Alex autant que moi! Tous les trois, nous formons une amitié solide, presque familiale.

– Comment ça va chez vous? reprend-t-il.

– Ça va… et toi?

– C’est un petit “ça va” je trouve, quelque chose ne va pas ma belle?

– Si, tout va bien… dis-je en essayant de masquer mes tracas.

– Gabi, rappelle-moi depuis combien de temps on se connaît déjà?

– Voyons… je vais avoir 38 ans cette année… donc pratiquement 37 ans, mon cher Alex!

– Exactement! alors je pense être capable de reconnaître quand quelque chose ne va pas chez toi, non?

C’est vrai. Alex et moi nous connaissons depuis le berceau! Ses parents et ma mère sont inséparables depuis toujours. Nous avons grandi ensemble dans les rues élégantes du Roucas-Blanc, à Marseille.

Je soupire doucement.

– Je suis soucieuse.

Je pense qu’il va me rire au nez si je lui fais part de mes doutes… Mais tant pis! Pour être honnête, je meurs d’envie de me confier à lui.

– C’est Andrea, je le trouve… ailleurs ces derniers temps…

– Ailleurs comment?

– J’ai l’impression qu’il pense à une autre femme...

finis-je par avouer.

– Négatif! répond-il d’un ton catégorique.

– Je suis sérieuse, Alex. Je suis persuadée que quelqu’un lui tourne autour… ou lui fait tourner la tête.

– Je n’en crois pas un mot, Andrea est intelligent, vous menez une vie formidable, votre fille Camilla est formidable, bref, chez vous tout est formidable! Vous êtes ce genre de couple qui donne la nausée aux célibataires comme moi!

Son ton théâtral m’arrache malgré moi un sourire.

– Tu peux arrêter ta comédie deux minutes? je suis sérieuse.

– Moi aussi.

– Il est peut-être intelligent et tout ce qu’on veut, mais il se pourrait très bien que son esprit s’égare après 22 années passées ensemble…

– Étant donné votre vie parfaite, non, pour moi il est clair que ce genre de truc ne vous arrivera jamais!

Qu’est-ce que tu as bien pu trouver qui te fasse penser ça?!

– Des changements dans son quotidien…

– Mais encore?

– Déjà, je le sens soucieux, c’est très clair tu le verrais se perdre dans ses pensées… Il peut rester des heures à scruter le jardin l’air pensif.

– La vue y est magnifique! Votre jardin donne vue sur les champs de lavande à présent fleurie à cette saison! qu’est ce qu’il y a de mal à ça?

– Son air! il n’entend plus rien quand il se met à songer comme ça! je pourrais bien lui dire que j’ai été me balader nue en ville aujourd’hui qu’il n’en entendrait rien!

– T’as pas fait ça?!

Et encore ce rire…

– Excuse-moi, donc, quoi d’autre ma belle?

– J’ai regardé nos comptes bancaires…

– Ah non, Gabi… Si tu veux que j’arrête de rire, évite de me tendre des perches pareilles.

Il n’a pas totalement tort. Je ne m’occupe jamais des finances. C’est le domaine d’Andrea. Cela faisait probablement des années que je ne m’étais pas connectée à nos comptes.

– Très drôle. Bref… j’ai remarqué plusieurs retraits en espèces. Des sommes importantes.

– Et pourquoi tu ne lui poses pas simplement la question?

– Hors de question! c’est beaucoup trop tôt. Si je me trompe, je passerai pour une paranoïaque. Et si j’ai raison, il fera plus attention à cacher ce qu’il fait.

– Ou alors il te donnera une explication parfaitement logique.

– Non, tu as pensé un instant que ça pouvait être censé ce que je dis?

– Pas vraiment… Je suis désolé Gabi, vraiment je pense que tu fabules…

Je marque une hésitation avant d’ajouter:

– Il a aussi acheté un bijou. Chez Mauboussin.

Cette fois, un léger silence s’installe. Enfin!

– Ce n'est pas un cadeau pour toi?

– La somme est exorbitante, non pas que mon mari ne soit pas généreux mais enfin il ne m’offre pas des bijoux aussi onéreux à tout va!

– D’accord, mais ça ne veut pas forcément dire qu’il a une maîtresse! ça peut être pour sa mère, j’en sais rien.

Et puis, généralement, un flirt ne coûte rien… Alors j’ai une question, comment ça se passe entre vous… côté intimité?

– Alex! Bon sang, tu m’énerves!

– Je cherche d'où peut venir le problème t'énerves pas!

– Je te remercie mais nous n’avons pas de problème de ce côté là!

– Bah oui… le couple parfait quoi… on en revient à ce que je disais.

– Si tu es si triste de ne pas avoir trouvé encore ta perle, tu as qu'à être moins exigeant mon grand!

C’est vrai. Alex rencontre énormément de femmes, mais aucune ne semble lui convenir! Pas assez drôle, pas assez grande, trop maigre, ne travaille pas, ne parle pas assez, le teint trop blanc, les yeux trop clairs et j’en passe!

– Je ne vais quand même pas me forcer à aimer quelqu’un qui ne me plaît pas.

– Tu manques surtout de patience! Je suis certaine que si tu avais pris le temps de mieux les connaître, l’une d’entre elles auraient pû te rendre heureux! D’ailleurs comment se fait-il que tu partes si tard au bureau toi?

dis-je surprise de l’heure qu’il est.

– J’avais envie de faire une grasse-mat! j’ai le droit, non?

Je souris. Mensonge évident.

– Que dirais-tu de venir manger à la maison demain soir?

– Avec plaisir!

– Tu verras par toi même comme ça, Andrea est vraiment soucieux…

– Gabi… Je suis venu la semaine dernière. Je n’ai rien remarqué.

– Cette fois, fais attention. Je suis certaine que quelque chose se prépare. Essaie de me croire.

– D’accord, je regarderai. Mais promets-moi aussi d’envisager que tout ça puisse n’être que le fruit de ton imagination.

– Promis, soufflé-je avec une moue enfantine.

Puis je reprends aussitôt.

– Et maintenant… tu vas enfin me dire pourquoi tu pars si tard?

Je l’entend rigoler, je sais déjà ce qu’il va me répondre.

– Euh... J’ai … Bah j’avais un rendez-vous hier soir! qui s’est fini tard!

C’est moi maintenant qui éclate de rire!

– Tu nous raconteras demain?

– Bien évidemment, avec les détails croustillants!

Je raccroche, avec le sourire, mais toujours le cœur lourd. J’ai quand même hâte d’écouter son fabuleux récit sur sa nouvelle conquête! Je me demande déjà ce qu’il aura à lui reprocher.

Bref. Ce n’est pas le sujet du jour. Je reste persuadé que quelque chose se prépare entre Andrea et une autre… je dois trouver QUI elle est. Ensuite, il me faudra la faire… je réfléchis… je ferais quoi?

La réponse s’impose à moi avec une évidence glaciale. Il faut qu’Andrea m’aime davantage qu’il ne pourrait jamais l’aimer, elle. Sinon …

Elle devra disparaître.




Chapitre 3 
Lui

Gabriella. LA femme parfaite. Celle dont tous les hommes rêveraient, et que toutes les femmes regarderaient avec une pointe d’envie. J’ai une chance inouïe de l’avoir dans ma vie! Gabi est une mère exceptionnelle pour Camilla. Une de ces femmes qui semblent faites pour aimer, protéger, prendre soin. Une épouse attentive, dévouée au bonheur des siens avec une facilité presque troublante. Là ou certaines se fanent dans une vie de femme au foyer, Gabi, elle, s’épanouit.

Ses journées débordent de projets, de repas mijotés avec amour, de détails auxquels personne ne penserait… sauf elle. Tout chez Gabriella paraît naturel. Sa beauté surtout. On la remarque immédiatement. Impossible de passer à côté. Ses origines italiennes lui donnent quelque chose d’unique, une chaleur, une élégance instinctive que les autres femmes n’ont pas. Sa longue chevelure brune, dense et soyeuse, encadre son visage avec une perfection presque insolente. Même chez elle, sans occasion particulière, Gabi reste raffinée. Comme si le moindre laisser-aller lui était étranger. Oui. C’est sans aucun doute, Gabriella est l’épouse parfaite!

Et c’est précisément ce qui est cruel. Parce que moi, je n’ai jamais trouvé une femme capable de provoquer une telle admiration. Une femme que je pourrais idéaliser comme Andrea idéalise la sienne. Andrea et Gabi… ces deux italiens forment le couple parfait par excellence!

Après toutes ces années passées auprès d’eux, je connais Gabi mieux que personne. Bien mieux qu’Andrea ne l’imagine probablement. Parce qu’il existe une chose que seuls elle et moi partageons. Son secret.

J’ai malgré tout une place privilégiée dans sa vie. Ce pourrait être davantage. Ce pourrait être bien moins aussi. Je suis Alex. Son meilleur ami. Cela me suffit.

Parce que cette place me permet de rester près d’elle.

Toujours. D’être celui qu’elle appelle quand quelque chose ne va pas, celui qui connaît ses habitudes,ses silences, ses regards. Celui qui veille discrètement sur elle. Je pourrais être un ami lambda ou juste une connaissance pour elle. Mais non. Je suis, SON meilleur ami. Leur meilleur ami à tous les deux maintenant. Nous passons un temps fou ensemble. Je suis presque chez eux comme chez moi désormais! Très souvent invité dans leur magnifique maison, presque perdue au milieu des lavandes, avec cette terrasse qui ressemble à une carte postale du sud. Eux viennent parfois dans mon duplex à Fréjus, mais soyons honnêtes, tout le monde préfère dîner chez la cheffe cuisto Gabriella.

Je repense à notre appel. Gabi se fait des films, c’est évident… pour moi ce n’est pas possible, Andrea ne peut pas avoir une autre femme. Il faudrait être fou pour prendre le risque de perdre cette femme… ou profondément stupide… et Andrea n’est ni l’un ni l’autre. Non, il y a forcément une explication. Je repasse mentalement notre dernier dîner chez eux. Les regards échangés, les gestes. Je n’ai rien remarqué d’alarmant.

Rien qui ressemble à un homme amoureux ailleurs.

Pourtant… je connais suffisamment les couples pour savoir que les apparences mentent parfois admirablement bien! Dans mon métier, j’ai vu des gens trahir pour moins que ça. J’ai vu des familles irréprochables s'effondrer en une semaine. Des hommes détruire leur vie pour quelques messages supprimés trop tard. Alors oui, plus rien ne m’étonne vraiment. Mais eux… eux j’ai vraiment du mal à y croire. Après toutes ces années, leur couple dégage encore quelque chose de solide. D’évident presque. Une complicité rare. Une femme comme Gabi ne s’oublie pas. Elle ne se remplace pas.

Quoi qu’il en soit, Andrea a intérêt à ne pas faire souffrir ma Gabi. Parce que, moi, j’ai toujours eu un problème avec l’injustice. C’est sûrement pour ça que je suis devenu avocat. Je supporte mal les gens qui obtiennent ce qu’ils ne méritent pas… et encore moins ceux qui détruisent ce qu’ils avaient la chance de posséder.

J’arrive presque au cabinet lorsque mon téléphone vibre.

Gabi a peut-être oublié de me dire quelque chose. Je déteste regarder mon téléphone en conduisant, mais si ça vient d’elle, je veux savoir. Je jette un coup d'œil distrait à l’écran de l’ordinateur de bord. C’est Rachel. Mon fameux rendez-vous d’hier soir. Nous nous sommes quittés il y a à peine quelques heures, j’imagine que ce n’est pas très important. Le message attendra.

Je profite des quelques minutes qu’il me reste avant d’arriver au cabinet pour repenser à ma soirée avec Rachel. C’était agréable. Rachel est jolie. Une grande blonde lumineuse, souriante, avec assez de conversation pour rendre un dîner plaisant. Enfin… pas tant que ça, en y réfléchissant bien. Elle possède pourtant tout ce que beaucoup d’hommes recherchent. Belle, disponible, flatteuse, légère. Le genre de femme avec qui tout pourrait sembler simple. Mais pas pour moi. Déjà, elle est blonde. Moi j’ai toujours préféré les brunes. Les vraies brunes. Comme Gabi. Les blondes ont souvent quelque chose de froid, presque effacé. Les brunes, elles, dégagent une chaleur différente. Une présence. Surtout lorsqu’elles ont ce teint légèrement doré par le soleil… ce côté intensément vivant. Caliente! Exactement comme je les aime. Non… Rachel n’est pas la bonne. Je le sais déjà. Je suppose qu’elle sera un peu déçue quand je lui expliquerai que je préfère qu’on en reste à quelque chose de léger. Quelques nuits agréables, rien de plus. Je suis toujours honnête avec les femmes au sujet de mes sentiments. Enfin… presque.

J’arrive enfin au cabinet, déjà en retard. Je presse le pas dans le hall en ajustant ma veste, mais le regard d’Ornella me fait immédiatement comprendre qu’elle l’a remarqué. Je suis même persuadé qu’elle s’imagine déjà que ce retard est lié à un rendez-vous galant de la veille.

Ce qui, pour une fois, n’est pas totalement faux. Je lui adresse mon sourire le plus innocent.

– Bonjour Ornella, par quoi commence-t-on aujourd’hui?

– Bonjour Alexis. Monsieur Albertin vous attend déjà dans votre bureau. Je vous ai préparé son dossier.

– Parfait. Et au passage… cette robe vous va à merveille!

Ses joues rosissent instantanément.

– Merci…

Elle gigote presque sur sa chaise en replaçant une mèche derrière son oreille, visiblement ravie du compliment.

Mission accomplie. Voilà qui devrait suffire à lui faire oublier son humeur maussade pour le reste de la journée!

Parce qu’entre nous, sa robe à fleurs est absolument atroce.

J’entre finalement dans mon bureau. A la tête de monsieur Albertin, je comprends immédiatement que son épouse n’a probablement pas accepté notre proposition de conciliation. Evidemment. Je déteste les divorces. Les gens deviennent toujours méconnaissables quand ils cessent de s’aimer.




Chapitre 4 
Elle

Nous ne sommes que lundi, mais après tout… Pourquoi attendre le week-end pour s’offrir une soirée en amoureux? Andrea va rentrer plus tard ce soir. Camilla sera déjà couchée. Il ouvrira la porte sur une jolie table dressée, un bon verre de vin, son plat préféré… et moi.

Rien que cette idée me redonne le sourire. J’ai encore quelques heures devant moi avant de retourner chercher Camilla à l’école. C’est décidé. Ce soir, je vais lui rappeler à quel point nous sommes bien ensemble. Je file faire les courses. Au menu, Tortellini in brodo! Le plat préféré d’Andrea. Je ne le prépare que pour les grandes occasions, noël, anniversaires… les moments importants. Et ce soir en est un. Il va être surpris, et j’aime l’idée qu’il le soit!

En sortant du supermarché, je me laisse tenter par un détour au centre commercial voisin. J’ai envie d’être belle ce soir. Pas simplement jolie, inoubliable. Andrea adore les robes rouges. Et s’il y a bien un endroit capable de m’aider à trouver la robe parfaite, c’est Chez Lola.

Je pousse les portes de la boutique et commence à déambuler entre les portants soigneusement alignés.

L’endroit est immense, baigné d’une odeur de parfum et de tissus neufs. Tout respire l’élégance. Les matières sont raffinées, les coupes impeccables. Bien sûr, mes yeux sont immédiatement attirés par le rouge. Et puis je la vois. Une robe sublime, audacieuse. Peut-être même un peu trop. Donc parfaite! Je l’attrape sans hésiter et file en cabine.

Elle est douce comme de la soie! J’ouvre le rideau de ma cabine, et je dois avouer que cette robe me remonte le moral! elle me va comme un gant!

– Waouh… vous êtes magnifique!

Je relève les yeux vers Anna, la responsable du magasin, qui me contemple avec un sourire sincère.

– Merci Anna. Je l’adore… Pour une fois, je crois que j’ai trouvé exactement ce que je cherchais en un temps record.

Je ris légèrement en lissant le tissu sur mes hanches.

– Cette robe est faite pour vous, vraiment. On dirait du sur-mesure. Et ce rouge… ce rouge profond met incroyablement votre teint et vos cheveux en valeur.

Je reporte mon attention vers le miroir. C’est vrai. La robe me va parfaitement. Le décolleté en V souligne généreusement ma poitrine sans être vulgaire, le tissu épouse ma taille avec élégance et dévoile mes jambes bronzées à chacun de mes mouvements. Quant à cette couleur rouge intense… elle illumine mon visage et donne encore plus de profondeur à mes cheveux bruns.

Pendant quelques secondes, je me sens presque rassurée.

Plus forte. Comme si cette robe pouvait suffire à réparer ce qui menace doucement de se fissurer dans ma vie.

Mais l’angoisse n’est jamais loin. Une partie de moi continue de penser à Andrea. À ses absences. À cette sensation étrange qui refuse de me quitter. J’ai peur. Une peur discrète, sourde, impossible à expliquer vraiment.

Je chasse aussitôt ces pensées. Non. Ce soir, je ne veux pas être cette femme inquiète qui imagine le pire. Ce soir, je veux être celle qu’Andrea regarde comme au premier jour. J’ai un mari à séduire. Je retourne dans la cabine pour remettre ma fidèle petite robe noire, beaucoup plus sage, beaucoup plus raisonnable. Puis je me dirige vers la caisse. Mon regard tombe sur l’étiquette. Ah. Oui… quand même. Je grimace. Puis je souris finalement. Tant pis. Cette robe vaut chaque centimes!




Chapitre 5 
Lui

Rachel m’a littéralement bombardé de messages toute la journée. Toute. La. Journée. Des appels. Des SMS.

Qu’est-ce-que tu fais?

Peux-tu me rappeler?

S’il te plaît rappelle-moi.

Il faut que je te vois.

Bon sang ce que c’est agaçant! Oh là là… il va vraiment falloir qu’elle se calme un peu. Sinon, il n’y aura même pas de deuxième round entre nous. J’ai horreur des femmes trop insistantes. Bon… j’exagère peut-être légèrement. Je relis ses messages à un feu rouge. Quatre SMS. Et quatre appels. Mouais. D’accord. «Harcelé» est sans doute un terme un peu fort. Mais quand même!

Moi, quand quelqu’un ne répond pas, je prends le principe révolutionnaire d’attendre avant de relancer.

J’imagine surtout qu’elle est impatiente de me revoir. Ce qui, honnêtement, n’aurait rien de surprenant. J’ai l’habitude qu’après une nuit avec moi, les femmes deviennent un peu plus… motivées. Je dois sacrément leur plaire. C’est probablement comme ça qu’est né mon léger problème d’ego. Enfin léger… tout est relatif. Je lui ai expliqué que je n’avais pas le temps de l’appeler dans la journée mais que je le ferais ce soir. Et malheureusement pour moi, nous approchons dangereusement de “ce soir”. Je vais donc devoir rappeler ma petite blonde impatiente. Même si, au fond, je sais déjà que Rachel ne sera jamais la femme de ma vie.

Qu’est-ce que c’est bon de rentrer chez soi. Je laisse tomber mon ordinateur sur la console de l’entrée, retire mes chaussures d’un coup de pied et desserre enfin ma cravate. Rien que ce geste me donne l’impression de retrouver ma liberté. En passant devant le grand miroir du salon, je m’accorde évidemment un rapide contrôle qualité. Et franchement… le résultat est toujours aussi satisfaisant. Je suis aussi frais que ce matin. J’ai cette chance insolente d’avoir naturellement le teint mat.

Même après une journée enfermée au cabinet, j’ai l’air de revenir de vacances. Pas besoin d’aller cuire des heures sur une plage pour avoir bonne mine. Je passe une main dans mes cheveux noirs pour les décoiffer légèrement avec ce faux air négligé travaillé que les femmes adorent. Puis je m’approche du miroir afin d’inspecter un point essentiel, la ligne capillaire. Rien à signaler. Toujours aucune menace de calvitie à l’horizon.

Dieu merci. Je réajuste ma barbe naissante du bout des doigts. Elle aussi est impeccable. Dense, noire, pas le moindre poil blanc en vue. Magnifique. Bon… il va quand même falloir penser à reprendre rendez-vous chez mon barbier avant de ressembler à un chanteur de flamenco dépressif.

Je récupère une bière dans le frigo avant de m’effondrer dans le canapé face à l’immense baie vitrée de mon duplex. La vue sur la mer de Fréjus est incroyable à cette heure-ci. Le soleil descend doucement sur l’eau et, pendant quelques minutes, tout paraît calme. Je contemple la mer en silence avant de rappeler Rachel.

Enfin… avant d’envisager de rappeler Rachel. Parce qu’au fond, je m’en veux un peu d’être aussi exigeant avec les femmes. Gabi me le répète souvent. Selon elle, je manque de patience. Elle dit que je juge trop vite, que certains sentiments prennent du temps avant de naître.

Que tous les coups de cœur ne tombent pas du ciel dès le premier regard. Et malheureusement… elle n’a peut-être pas totalement tort. Je repense à ma soirée avec Rachel.

Tout s’est pourtant très bien passé. Vraiment bien même.

Je bloque probablement sur des détails idiots. Parce que Rachel est magnifique, objectivement. Même si son côté un peu “bimbo de luxe” n’est pas exactement mon style préféré. Mais elle à l’air gentille… et surtout très agréable à regarder. Je devrais peut-être lui laisser une vraie chance. Puis une pensée finit de trancher définitivement la question. Rachel est une sacrée petite coquine au lit. Bon. Voilà un argument extrêmement solide. Je saisis mon téléphone et lui envoie un message.

Dispo ce soir?

Sa réponse arrive littéralement dans la seconde.

J’arrive tout de suite.

Je ricane tout seul en voyant son empressement. Au moins, il y en a une qui sait reconnaître les bonnes opportunités dans la vie. Je pose ma bière et vais inspecter le frigo. Catastrophique. À part trois cornichons, une bouteille de moutarde et un citron probablement mort depuis deux semaines, il n’y a rien.

Trop tard pour aller faire les courses. Je commande donc deux menus gastronomiques pour vingt heures chez “Benoît dans votre cuisine”. Ce soir, ils proposent du homard. Là, on parle sérieusement. J’adore ce traiteur!

Je file ensuite sous la douche avec déjà l’eau à la bouche en pensant au dîner qui nous attend. Finalement, cette soirée s’annonce très prometteuse. Elle va être contente, ma petite coquine.

Me voilà tout beau, comme sorti d’un film. Bon j’exagère un peu. Enfin pratiquement pas, j’ai quand même un physique avantageux je ne peux pas dire le contraire.

Je vais appeler ma Gabi adorée, elle sera contente d’apprendre que j’ai opté pour un deuxième rencard. Et je voudrais m’assurer que son moral n’est pas trop au ras des pâquerettes.

– Re bonjour ma belle!

– Tu vas être fière de moi! me dit-elle joyeusement.

– Dans ce cas on sera deux alors! je voulais justement t’annoncer que pour une fois je vais suivre tes conseils!

Elle éclate de rire. C’est tellement rare que j’écoute, je suis têtu comme une mule! pire!!

– Laisse-moi deviner. Tu ne comptais pas revoir ton rencard d’hier et tu as décidé de lui laisser une autre chance?

– Tu me connais vraiment bien c’est dingue!

– C'est top! tu auras encore plus de choses à nous raconter demain alors!

– Exact. Verdict demain. Et toi alors tu voulais me dire quoi?

– J’ai opté pour une stratégie plutôt positive, je vais tout faire pour que mon cher mari retombe amoureux de moi! et cela commence dès ce soir avec un super dîner que je suis en train de lui concocter!

Comment elle peut penser qu’il ne l’aime plus. Il faudrait être complètement con… mais enfin je m’abstiens de le lui dire.

– Tu as raison! Voilà une sage décision. Surtout qu’il est toujours fou amoureux donc cela devrait être facile pour toi! dis-je persuasif.

– Étant donné mon manque de preuves, je vais peut-être me calmer un peu. Donc, ce soir, soirée en amoureux, j’ai mis une superbe petite robe rouge, si elle ne fait pas son effet je ne comprends pas!

– Ahh! la technique de la bombe latine! bien joué ma belle! Je suis fière de toi. Ça c’est la Gabi que je connais! Lui dis-je avec encouragement.

– Donc ce soir chez toi c’est Tortellini in brodo? je reprends.

Et oui… moi aussi je la connais bien!

– Évidemment!

– Je suis quand même déçu… ça veut dire que si tu fais ça ce soir, demain je n’aurais pas droit à ton plat d’excellence!

– Ne t'en fais pas pour ça, j’ai prévu d’en faire suffisamment pour qu’on en ai demain soir!

Elle est trop mignonne… C’est vrai que je fonds pour ce plat typique italien… Elle doit avoir un secret, c’est sûr, car ce sont de loin les meilleurs Tortellini du monde!

– Je ne dis pas non. Mais n’ai pas trop de peine pour moi quand même, car ce soir c’est homard chez moi!

– Tu as fait appel à “Benoît dans votre cuisine” toi!

– Et oui… que veux-tu, on n’a pas tous tes talents de cuisinière!

– Abon? attends, tu veux dire que… Tu n'as pas TOUS les talents toi?? ah je pensais tu vois! me dit-elle d' un petit air moqueur.

– Il me manque juste celui-là. Sinon j’ai tous les autres tu sais bien!

Elle rit aux éclats, ça fait du bien de l’entendre si joyeuse.

– Et bien sur ce, monsieur presque parfait, je vous souhaite une belle soirée, car j’ai encore pas mal de chose à préparer MOI! je n’ai pas Benoît dans ma cuisine!

– Ça se trouve tu aimerais! il est peut-être super beau Benoît! Bon courage ma belle, je te souhaite une excellente soirée moi aussi!

On rigole encore lorsqu’on raccroche.

Mes conversations avec Gabi valent tout l’or du monde.

On partage le même humour. Même si le mien est légèrement plus bof. Mais enfin elle adore ça! nous ne sommes pas inséparables pour rien non… tant de choses nous raccrochent ensemble…

Bon! trêve de bavardage! j’ai quelques bougies à allumer, la musique à installer, sortir un bon vin…

J’ai hâte que cette petite soirée avec Coquine commence.




Chapitre 6 
Elle

Nous avons une superbe journée aujourd’hui, et la semaine promet une météo magnifique. Ce soir, nous pourrons dîner sur notre jolie terrasse, au bord de la piscine. Elle est particulièrement belle à la tombée de la nuit, avec tous ses éclairages. La terrasse est légèrement surélevée par rapport au reste du terrain, ce qui nous offre une vue époustouflante. Notre jardin est plus petit à l’arrière qu’à l’avant de la maison, mais c’est en réalité un véritable atout, car nous sommes ainsi bien en retrait de la route qui passe devant chez nous. Même si elle est peu fréquentée, j’aime me sentir loin des gens qui passent à pied ou en voiture. J’aime qu’on ne voie pas trop chez moi. À l’arrière du terrain s’étendent d’immenses champs de lavande. La vue est extraordinaire, surtout à cette période de l’année, lorsque les fleurs sont en pleine floraison. Chaque soir, le soleil se couche derrière ce magnifique tapis violet. Je ne m’en lasserai jamais. Toutes les maisons du quartier sont suffisamment espacées pour que personne n’entende ce qui se passe chez les autres. Aucun vis-à-vis avec les voisins. D’ailleurs, je ne connais pratiquement personne tant il est rare de croiser quelqu’un. J’adore notre quartier. Il est chic, paisible et préservé. Un véritable petit coin de paradis.

Andrea m’a prévenue qu’il rentrerait vers 20 h 30.

J’avais peur que ce soit plus tard, alors je suis soulagée.

Pour le coup, c’est parfait. Il pourra souhaiter bonne nuit à Camilla et profiter de notre dîner en amoureux. Nous avons terminé les devoirs, qui ne semblent pas s’alléger malgré cette fin d’année scolaire! Il est 19 heures. Je vais faire manger Camilla, puis elle m’aidera à préparer la suite. Elle adore cuisiner. J’espérais que ma fille aimerait ça autant que moi, c’est plutôt bien parti.

– Tu viens, ma puce? Ton repas est prêt, et j’aurais besoin de tes petites mains après pour préparer une surprise à papa!

– Trop bien! Moi, je veux faire le dessert! Il adore les mousses au chocolat!

Elle est trop mignonne avec ses petites boucles brunes.

– C’est une super idée! Et tu sais quoi? Tu pourras en faire beaucoup comme ça, il en restera pour tonton Alex demain!

– Oh trop bien! Tonton vient manger à la maison demain?

– Oui ma puce.

Camilla adore Alex. C’est vraiment comme si c’était son oncle. Je suis heureuse qu’elle l’ait à ses côtés. Andrea et moi n’avons ni frère ni sœur… J’aurais dû avoir un frère.

Un grand frère… Malheureusement, il est décédé quelques jours après sa naissance. Cette pensée me serre toujours le cœur. Je la chasse aussitôt de mon esprit.

Tout est prêt. Ma table est magnifique, installée juste à côté de la piscine. J’ai choisi une nappe en lin couleur lavande et des bougies assorties. J’ai même sorti notre service en porcelaine! Camilla a tenu à ajouter un petit bouquet de lavande au centre de la table. C’est vraiment adorable. Les toasts au saumon sont encore au frais. Vu la chaleur qu’il fait, même à cette heure-ci, je vais attendre l’arrivée d’Andrea pour les sortir. J’ai pensé à ouvrir la bouteille de vin il y a une heure afin qu’elle s’aère. Un des rouges préférés de mon mari : un Château Margaux, premier grand cru classé. Tout est parfait. J’ai enfilé ma robe rouge, relevé mes cheveux en laissant retomber quelques mèches ondulées autour de mon visage, et chaussé mes escarpins beiges à talons, qui allongent encore davantage mes jambes. Si cette soirée fait un flop, franchement, je serai plus que déçue.

Nous entendons le portail s’ouvrir. Ça doit être Andrea qui arrive. Camilla se tient déjà prête devant la porte.

Elle est toute excitée à l’idée de ce dîner surprise pour son père. Ce n’est pourtant pas grand-chose, ce dîner…

Mais parfois, les choses les plus simples sont les plus appréciées. La porte s’ouvre.

– Papa!

Elle lui saute dans les bras avant
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